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Por le " Gascon."
Salut de Mai, première aurore
Qui consolé et latte moin cœur

Salu' MaI, les amours le Flore,
Que j'estime, mloi ta douceur.

Déjà la nature est plus belle,
Les champs se parent de gezon

Sous le feuifllage, Philomèle,
Répàte gmienit sa eliason.

, 'rt eprend a verdue

Au loie s'tenulent ses rauneaux
Et du ruieseau le dou n.% lrmure,

Résonue à 'ombre des ormeaux.

Sur le peuclaut (ie la moutigue,
L'ngueanu broure le serpolet;
La Bruyre dans la campagne,
Se caih sous l'or du genet.

Au pallais brillant le l'aurore
Zdplihir dérobe quelques pleurs
Pour (ue la, ileur (ui vient d'éelore
Se rauime par leurs fratelieurs.

Sur le sommet ce la colline,
L'abeille a pliai sOi sèjour,

Et de la fleur qu'elle butinle
Elle tire un neett.r d'aiour.

Salut de Mai, premiiere aurore
Qui console et flottL mnou cœeur

Salut Mai, les amours de Fleor,
Qüe j'estime, moi ta doti.Ceur I

fT.

Devinez-le!

guofian, je vous nimerais bien
Contre vous je n'ai nul caprice;
Vous ôtes gentil, j'eu conviens,

A voire cmur je rends justice;
Votre sourire est graeieux,

Venis avez l'nir doux et honuite

Vous avez imdime de granils yeux,
Mais, Fanfsn, voue ètes tri..

Quand vous venez auprès le mloi
Eu me regardant d'un air tendre,
Je dis: Il veut mu'olfrir sa foi,
Voyous comminent il va s'y prendre.
Mais vous vous daudinez bientôt;
Etäpendant tout le têteA-téte,
D'amour vous nie souflez pas mot.
Ah I 1enifan, vous êtes trop....

Le soir, je vous dis d'un air doux:
Conduisez.mouîi eben lat fermière;
Et pour faire route avec nous,
Vouts amiellez le petit Pierre.
Ah .9 eO~itlIni vrui,enîî;

QDue volis ferez îue eoiqut I
Je veux bien avoir un1 amant,
ihis, 14mîfan, vous êtes trop bte.

DIX MILLE GUINÉES DE RENTE.

Je ne sais pas, se dit-il, comment j'ai pui
mue conteuir aussi longteuips....uit était

grande ima lémaniigeaison de lui casser les
reins !.. .. Au reste, je ne m'en repens pas
.... car si jamais il a la clianice d'attraper

ses dix mille guinées de rente.... Eh! eh
.. Et puis, daLis le fonfd, Titimuîou e n'est

vraiemet pas un nuhIant garçonP

Nous expliquerons, dès qu'il, en sera
temps, pa quel concours de circonstances
MM. Quirk, G amU nion et Snlap étaienlt par-
venes à la conuaissancue du lait important
qui leur avait fait chercher et découvrir M.
Titlebat 'itmotuse,an ioyen d'unî avis li-
scié dans les journaux. I1 s'occupaient
principalement d'affaires criminelles et dé-
ployaient dans cette spécialité une habilité
peu commune. De plus, ils étaient trop cir-
conspects pour s'être aventurés à la légère
dans l'affaira concernant leur nouveau
client ;i Ip us foite raison ne lui araieit-ils
'as donné des renseignents aussi précis

Cependat ils regrettaient déjà de s'êfre trop
avancés, et d'avoir manqué de prudended en
révélant à Titi'iousô l'importance dé sa for-
tuno eni spectative. Avant .de se lancer
danes une pareille entreprise, ces messieurs
avaient recueilli l'opinion et les conseils de
plusieurs jurisconsulteséiinents qn'iilà con-
sultaient fréqueimment daus leurs lutä déli-
catcs triansactions. -e -d'entre eux, étant

n'itermédiuire oiciel de l'agence Quirk,
Gaiunmoet iîisap près lesooursdC justice

Tout bien examiiié, ina forimelle opiiuion
est que le titre des doimiaines en questi-
ou lie se trouve pas actuellement entreles
mains dt légitiie héritier. Le possesseir
actuel représente la ranche cadettee ola fa-
mille légitime, tandis que le propriétaire lé-
gitiime descend, par la ligne féminine, de
Steplhen Dreddlingtoin. Cette descendance
nous reporte à Gabriel TilIlebat Titmiiouse,
lequel, cependaint, ne me seilliie pas avoirja
miuais e u ssance de ses droits.. Si la
personnie ci questionî,doit le décès a ou lieu
à foindres, où elle était venu résider après
avoir lonigtemps habité Whitehaven, a laissé
des héritiers directs, il eM; probable quel'on
aura des renseignements sur leircomnjtùe en
faisant insérer îun avis prudemient dirigé
dans les journaux. Si ces héritiers, avertis
de anière à ne pas attirer l'atteiiio. de
possesseur actuel du litre justifient de
eur identîité, je suis d'avis de n ncoiiiieicer

immnédialtenienit ila procédure."
Une.fois mis sur la piste, MM. Qirlket

Gamumon avaieit commencé leursrecher-
Clies avec la plus grande activité, niais en
même tenps de La façon la plus.secr-e.
Malgré deux avis succcssiveniet réités
dons les jol'naux persoie ne s'4 tait; pré-
elé, eiils coi]inenu uien t àdés àpér. du

sucýès de l'affaiie lors que surgit Tittiebat


